
Crimes des Églises

Espagne :
les Abus sexuels dans l'Église catholique,

une action systémique
La première chose que fait un organe puissant, que ce soit l'Église catholique ou toute autre entité
responsable d'un acte ignoble, est généralement de le nier ou de déformer les faits, quelle que soit
leur crédibilité, pour finir par se ranger du côté des agresseurs. Dans mon pays, l'Espagne, l'Église
jouit encore d'immenses privilèges dans tous les domaines et aussi en ce qui concerne les abus,
désormais reconnus par l'État.

En novembre 2023, le Rapport du Médiateur estimait à environ 400 000 le nombre de Victimes
d'abus sexuels au sein de l'Église, mais cette Corporation n'a jamais accepté ces données et ce
qu'elle a fait, c'est commander un audit, c'est-à-dire un Cabinet ami, pour mener une enquête et
critiquer en même temps la gestion du gouvernement.

L'Église Catholique dispose d'un réseau varié d'établissements en Espagne et dans de nombreux
pays : écoles, internats, paroisses, universités, etc. Mais c'est précisément dans ses écoles et ses
internats, financés par des fonds publics, que les Abus ont été les plus virulents, car ses Victimes
sont des Mineurs et il est beaucoup plus facile de manipuler leur corps et leur esprit. Partout dans
le monde, les abus sexuels ont le même modus operandi. 

Au cours de ce Congrès mondial de l’AILP,  nous devrions nous demander comment agir pour
que les gens passent de l'indifférence et de la naturalisation de cette violence à une position de
combat et de dénonciation de l'Église catholique et, bien sûr, de toute Église.

L'Église  ne reconnaît  pas  les  chiffres  et  déforme les  faits  en protégeant  les  Pédophiles  ou les
Pédocriminels,  en prétendant  qu'il  s'agit  de cas  isolés  et  que les  Abuseurs ont  ou ont  eu des
troubles psychologiques ou des problèmes de comportement dans leur relation avec les Mineurs.
Il s'agit d'une vieille justification qui est également largement utilisée dans le cas de la violence
masculine à l'encontre des Femmes et de leurs Enfants.

Cela  ne  devrait  pas  nous  surprendre  le  moins  du  monde,  puisque  l'Idéologie  patriarcale  est
structurelle  dans  l'Église  et  qu'il  s'agit  simplement  d'un Abus de  pouvoir,  car  les  hommes,  à
commencer par la figure de Dieu, se croient supérieurs au reste des êtres humains, aux femmes et
aux mineurs.

Comme Dieu, tous les ecclésiastiques sont des hommes. Le  Patriarcat religieux  est le cadre qui
rend naturelle l'infériorité des Femmes et des Filles au niveau social et familial en renforçant les
stéréotypes de ce que devrait être une bonne mère et une bonne épouse. Cela légitime et renforce
le patriarcat aux niveaux politique, social et familial.

Je voudrais vous rappeler que dans notre Constitution actuelle, nous, les femmes, n'existons pas
en tant qu'êtres indépendants. La Magna Carta fait toujours référence aux Mères et aux Épouses,
le stéréotype idéal de l'Église catholique.  À son tour, elle légitime le Patriarcat politique, social et
familial, en rendant implicite l'infériorité des femmes, des filles, des garçons et des personnes les
plus vulnérables,  au point de légitimer la violence à leur encontre.  C'est tout simplement une
question de pouvoir.



Le silence ou la minimisation par l'Église des agressions sexuelles commises par des Prêtres à
l'encontre d'enfants, d'adolescents et de jeunes sans défense pendant de très nombreuses années
contraste avec son rejet des Droits obtenus pour l'Égalité.

Pour renforcer les stéréotypes des Hommes et des Femmes, l'Église se prononce et fait mine de se
prononcer  contre  les  relations  sexuelles  avant  le  mariage,  la  Contraception,  le  divorce,
l'Avortement, les couples non mariés, le sacerdoce des femmes, les Droits reproductifs et sexuels
des femmes, le mariage entre personnes du même sexe.

Elle s'oppose également au mariage entre Prêtres, à l'Homosexualité et à tout choix des personnes.
Nous  voyons  ici  qu'une  société  homophobe  maintient  des  structures  qui  encouragent  l'Abus
sexuel de Mineurs dans son modus vivendi dans les Centres ecclésiastiques. Hypocrisie à la ligne
de flottaison.

Mais pour agir de la sorte, cette Corporation (l’Églsie) ne peut le faire seule, elle doit disposer
d'organes et d'instruments qui lui permettent de poursuivre son modus operandi. De quelle aide
et de quels instruments dispose-t-il ? 

Le  Concordat,  toujours en vigueur depuis 1979, appelé Accords avec le  Saint-Siège,  permet à
l'Eglise de protéger ses archives, c'est-à-dire que seule l'Église peut y avoir accès, ni l'Etat, ni les
enquêteurs,  ni  personne  d'autre  ne  peut  avoir  accès  à  cette  documentation.  Et  ce  n'est  pas
seulement le cas pour les Abus sexuels, mais aussi pour le scandale des enfants volés qui a duré
jusqu'à la fin des années 1980, pour la mémoire démocratique de la Dictature dans laquelle l'Église
était  le  bras  idéologique  de  la  Croisade  de  libération  qui  remplit  encore  les  fossés  avec  de
nombreux Fusillés. Elle n'a ni présenté d'excuses ni reconnu son rôle dans le Génocide.

Grâce  aux  accords  avec  le  Saint-Siège,  l'État  n'a  pas  accès  à  ses  archives.  Comment  est-il
possible aujourd'hui que l'Église soit au-dessus de l'État ? Et c'est ici que je veux introduire la
coresponsabilité de l'État, que nous appellerons : abandon des fonctions de l'État prétendument
démocratique.

Il est également surprenant que ce soit la France, pays de référence pour la Laïcité en Espagne,
dans les cas récemment connus d'Abus comme celui de Notre-Dame de Bétharram, où le silence
complice de l'Eglise a été rejoint par celui des Autorités politiques, le ministre de l'Éducation de
l'époque, M. Bayrou, qui savaient mais n'ont rien fait.

Certes, tous les Religieux ne sont pas des Pédocriminels, mais il est vrai que dans leurs écoles,
pensionnats et extensions diverses,  il  existe un cadre idéologique et moral où il  est très facile
d'atteindre les Enfants, puisque la peur du “Péché, du Diable et du Jugement dernier” est transmise,
ce qui est absolument pernicieux pour la Santé mentale des garçons et des filles qui s'y trouvent
encore. Au cadre idéologique s'ajoute le cadre physique du libre accès à l'intimité des Mineurs par
les Prêtres, les confessionnaux, les dortoirs des internats... les jours, etc.

Nous ne pouvons pas non plus oublier que les Abuseurs sont en grande majorité des Hommes et
que l'Organisation patriarcale de l'Église ne laisse aucun doute sur le fait que le pouvoir émane
des Hommes et non des Femmes. En ce qui concerne les Enfants, il est également clair que le
Pouvoir sera exercé par l'Homme adulte, qu'il s'agisse d'un Prêtre, d'un Instructeur, d'un Abbé,
d'un Directeur d'école ou du Pape lui-même. C'est un monde d'Hommes et pour les Hommes.



L'Église ne veut pas parler de mesures préventives pour les Mineurs,  comme toute entreprise
devrait le faire pour éviter les situations à risque, et l'État n'a pas non plus la volonté politique de
lui demander quoi que ce soit, même lorsqu'il reçoit des fonds pour ses écoles. Où en est l'État ?

L'État  fait  des  déclarations  sur  le  bien-être,  l'Égalité  et  la  protection  de  l'Enfance,  mais  il  ne
contrôle  pas ce  qui  se  passe  dans  ces  établissements  et  ne  supervise  pas  non  plus  le
fonctionnement de ces écoles à charte financées par des fonds publics.

L'Église et une partie de ses adeptes développent une autre Stratégie qui ne consiste pas à nier les
faits, mais à affirmer que le problème vient du fait que les Abuseurs - des cas isolés et non une
pratique systémique - sont des personnes atteintes de maladies telles qu'une sorte de Perversion
qui les a amenées à abuser de Mineurs. On parle de Psychopathie, de Narcissisme, on parle de
tout sauf de la Vérité. 

Ce raisonnement est le même que celui utilisé par ceux qui nient la Violence masculine, c'est le
même Système idéologique qui ne veut pas reconnaître que nous vivons encore dans une Société
patriarcale  où  les  Hommes  se  considèrent  supérieurs  aux  Femmes  qui  occupent  une  place
secondaire et qui ne sont pas maîtresses de leur corps ou de leur sexualité. Des êtres auxquels ils
peuvent accéder parce qu'il en a toujours été ainsi,  Banalisation  - et ils font de même avec les
mineurs : une question de pouvoir.

L'Abus de Pouvoir envers les Mineurs et les Femmes ne répond à aucune maladie mentale, il
s'agit d'une Culture séculaire, c'est-à-dire qu'il ne s'agit pas d'un comportement, mais d'une
culture, la Culture du Viol, qui traverse la société depuis des siècles de manière transversale.
Tous les Hommes ne sont pas des Abuseurs, bien sûr, mais ce sont toujours des Hommes qui sont
des Abuseurs : Partenaires, Maris, Prêtres, Pères, Parents .......

Pour que vous compreniez le Pouvoir de l'Église dans mon pays, l'Espagne, je citerai quelques
événements  importants  qui  se  sont  produits  dans  le  Gouvernement  progressiste  de  Pedro
Sánchez. Je n'en citerai que trois, bien qu'il y en ait beaucoup d'autres, afin que vous puissiez
constater cette négligence des fonctions :
1:- Les “Immatriculations”, biens publics à usage divers, cultuels ou non, que l'Église a pillés et
pour lesquels le gouvernement a accepté une solution qui n'a pas été la restitution des biens, mais
tout le contraire, tant dans la forme que dans le fond.
2 - L'indemnisation et la réparation des victimes d'abus sexuels qui seront finalement payées par
tous les Citoyens, c'est-à-dire par les victimes elles-mêmes.
3  -  La  récente  resignification  de  la  Vallée  de  Cuelgamuros ou  Vallée  des  Tombés,  où  l'Eglise
continue à jouer un rôle primordial de juge et partie, et où elle va conserver pratiquement tout ce
qu'elle avait, y compris la Croix fasciste de sa victoire.
 
En d'autres termes, dans les trois situations mentionnées ci-dessus, l'Église fonctionne en Espagne
comme une  véritable  Institution  d'État,  sur  un pied  d'égalité  avec  l'État  dit  démocratique  ou
parfois au-dessus de lui. Dans les trois cas, l'Église fait partie de la solution au problème qu'elle a
créé. Pour la solution, elle devrait être un organe indépendant aux côtés de l'État, mais jamais celui
qui a créé les problèmes.

Au début de mon intervention, j'ai évoqué la nécessité de ce que nous pourrions faire, du point de
vue de la  Libre Pensée et  de la Laïcité,  pour changer l'attitude de nombreuses personnes qui
continuent à regarder de l'autre côté.

Notre combat est très difficile, mais pas impossible.
Aujourd'hui,  nous  sommes  confrontés  à  un  manque  d'informations  approfondies  sur
pratiquement tout, car nous recevons beaucoup mais n'approfondissons rien. Le pilier essentiel de



la Libre Pensée est la Liberté de conscience pour une citoyenneté critique qui assume ses actes et
sa vie en solidarité avec ses semblables et la défense de la Sphère publique.

Toutes les religions sont basées sur la foi comme pierre angulaire, ce qui contredit complètement
l'Esprit critique et encourage un esprit de troupeau qui suit ses chefs parce qu'ils représentent leur
dieu.

Il existe bien une minorité de Croyants capables de dissocier les principes de conduite personnelle
plutôt  que  de  suivre  aveuglément  leurs  dirigeants,  mais  c'est  une  minorité  qui  n'affronte
généralement pas les Églises.

Dans le cas de la maltraitance des Enfants, ils ont choisi de garder le silence pour ne pas porter
atteinte à leur Religion et aux structures qui permettent à leur Religion et à son prestige d'être
maintenus dans les écoles et autres établissements.

Nous  devons  exiger  que  la  Justice  agisse  contre  les  Pédocriminels  et  que  toutes  les  mesures
préventives soient prises dans ces Centres ecclésiaux pour la Protection des Mineurs. Idéalement,
l'enseignement devrait être public et sans concertations ni contrats avec une quelconque Église,
mais il y a des familles qui, motivées par leur Foi et aussi par leur entrisme social, optent pour ces
écoles gérées par des personnes bien intentionnées.

La réaction des Victimes est la peur et la culpabilité, piliers qui ont soutenu la violence contre les
plus vulnérables pendant des années.

Je me demande également ce que fait la société face à cette situation et malheureusement nous
devons affirmer que la Violence et  les  Abus ne provoquent pas la réaction logique qui serait
l'Indignation absolue, mais l'autre qui est tout simplement le Silence, l’Omerta.

Nous assistons à une croissance spectaculaire des Religions, je pense à la très puissante Religion
évangélique dans de nombreuses régions du monde, qui agit comme des parcs à thème et crée des
structures d'aide internes pour montrer que là où l'État n'arrive pas, les Évangélistes arrivent avec
leur Bible.

L'Église  catholique  et  la  Société  Bien-Pensante  qui  se  fait  complice  par  son  silence  préfèrent
ignorer le problème ou bien cherchent une certaine justification à ces Prêtres "malades" avec des
Troubles de la Personnalité, qui ne savent pas comment résoudre les problèmes avec leurs élèves,
dans le cas de punitions et de tortures à leur égard.

Ils  ne  sont  pas  malades,  tout  comme les  Hommes  machistes  contre  les  Femmes  ne  sont  pas
malades,  ils  utilisent  simplement  tout  leur  pouvoir  parce  qu'ils  se  croient  impunis  et  je  crois
vraiment que la Libre Pensée doit faire connaître sa position très clairement, car ce ne sont pas des
malades ou des personnes ayant un passé difficile ou des perversions ou des narcissiques, c'est
simplement un Abus de Pouvoir que leur permet la structure des centres pour harceler et abuser
des Mineurs.

Où est l'État protecteur des enfants ? Je souligne à nouveau la négligence des fonctions d'un État
démocratique.  Et  là,  je  pense  que  la  Libre  Pensée devrait  serrer  les  rangs  pour  exiger
l'intervention de l'État.

Dans les cas de Violence fondée sur le Sexe et d'Abus sexuels sur des Enfants, de nombreux traits
peuvent être observés en commun chez le Prédateur et ses Victimes. La grande majorité de cette
violence a lieu dans un environnement proche et familier, comme le milieu familial entre Hommes



et  Femmes,  et  dans  une coexistence  étroite  dans  des  lieux tels  que les  églises,  la  sacristie,  la
paroisse, le confessionnal, l'internat, les pratiques sportives.

Dans les deux cas, les victimes font entièrement confiance à ces personnes qui sont censées les
traiter correctement, les protéger et les aider dans leur vie. Pensez à  l'Inceste qui existe encore
aujourd'hui dans de nombreuses régions du monde. Ils vivent sous son influence et ne peuvent
pas comprendre les mauvais traitements et les Abus sexuels.

Dans le cas des Prêtres, il s'agit de personnes ayant une fonction morale et éducative avec une
reconnaissance  sociale  ;  ils  sont  aussi  les  “Représentants  de  Dieu  sur  terre”.
Il  est  très difficile  pour la Victime d'avouer cette Violence.  Elle  éprouve de la Honte et  de la
Culpabilité comme les Femmes à l'égard de leur mari. Elles pensent que c'est de leur faute et cette
violence leur crée des problèmes psychologiques pour ne pas affronter la situation. Les Femmes
ont peur de ne pas être crues, les Mineurs aussi. Lorsqu'elles osent faire un pas, elles sont souvent
rejetées par la société et leur propre famille.

Il est donc très important que l'État crée des instruments pour contrôler et éviter les situations à
risque pour les mineurs. Et c'est là que la Libre Pensée doit faire entendre sa voix : Pas un seul
enfant sans protection contre un éventuel Pédophile ou Pédocriminel.   La solution est que les
enfants ne soient pas seuls avec un religieux dans des lieux aussi intimes.

Cela semble exagéré, mais comme l'Église continuera à être dépendante et ne fera pas de politique
de prévention, c'est à l'État de le faire. Il est très important de protéger les Enfants, tout comme il
est absolument nécessaire de créer des instruments et des mesures de protection des Femmes. Les
déclarations ne suffisent pas, tout comme les paroles de l'Église ne servent à rien, car de nombreux
Prêtres pédophiles sont toujours en contact avec des mineurs, ils ont changé de paroisse ou d'école
ou ont été envoyés en "mission" et là, ils ont recommencé à commettre des délits.

N'oublions pas que les Prêtres sont les “Représentants de Dieu” et que le pardon entre eux est
encore  pratiqué.  Pour  l'Église,  ce  sont  des  Péchés,  mais  pour  la  Société  civile,  ce  sont  des
Crimes.

L'Éducation est un outil fondamental pour la formation d'Êtres humains maîtres de leur Vie.

Dans l'Éducation, un Droit fondamental, l'objectif est de parvenir à une Citoyenneté critique, qui
développe sa Liberté de conscience au niveau personnel, mais dans le cadre social des Droits de
l'Homme qui sont Universels.

En ce qui concerne le sujet traité, les Objectifs à atteindre sont les suivants :
▪ L'égalité entre tous les Êtres humains, les Femmes et les Hommes
▪ La banalisation de la Violence patriarcale doit être combattue précisément parce qu'elle nous
affecte tous depuis des siècles et que nous devons travailler à sa déconstruction.
▪ La banalisation des Abus et des mauvais traitements infligés aux enfants est devenue banale et
n'a pas reçu l'importance qu'elle mérite.

Banaliser, c'est ne pas protéger du tout les Enfants et les Adolescents.

L'Éducation  doit  lutter  contre  les  stéréotypes  et  la  naturalisation  de  cette  Masculinité  de  la
violence, l'Idéologie patriarcale.

La Culture du Viol est toujours ancrée dans la Société :  Les autorités ecclésiastiques reprochent
parfois aux Femmes et aux Mineurs leur tenue vestimentaire, leur apparence, leur comportement,
c'est-à-dire qu'elles rendent les Victimes responsables et coupables de l'abus.



La Culture du Viol, c'est la masculinité avec ses stéréotypes sur ce qu'est un Homme et même ceux
qui ne violent pas les Femmes sont traversés par cette culture et restent silencieux. Nous vivons
tous au quotidien avec les stéréotypes masculins et féminins.

Cette culture n'est pas le comportement personnel d'un Pervers, c'est un Système d'idées qui a
naturalisé pendant des siècles le fait que les Femmes sont avant tout des Êtres sexuels et que la
Masculinité peut les traiter comme des Objets sexuels et non comme des Êtres humains.

Il en va de même pour les Mineurs. Profitant de leur Pouvoir au sein de l'Église, les Abuseurs
voient des proies faciles et, même dans une Corporation homophobe comme l'Église catholique,
ils abuseront sexuellement d'eux sans se poser de problème de conscience. C'est leur désir et ils
atteignent leur but. Tout comme l'inceste, un autre crime commis dans sa propre famille sur des
filles et des garçons, par des hommes, cette fois-ci leurs propres pères.

Enfin, et en guise de conclusion :

L'État  néglige  depuis  longtemps ses  fonctions.  L'Église  est  libre  d’être  elle-même,  on regarde
ailleurs  et on la finance. Dans mon pays, l'Espagne, la situation est encore bien pire en raison de
l'importance du Financement public.

Les  Libres  Penseurs doivent  toujours  dénoncer  les  faits,  quelle  que  soit  l'importance  de
l'infraction. Nous devons faire campagne avec un programme précis :
1 - L'État doit assurer le bien-être des Mineurs dans tous les domaines, y compris dans les locaux
de  l'Église  et  dans  tous  ses  centres.  Les  Mineurs  ne  doivent  pas  être  laissés  seuls  avec  des
personnes susceptibles d'abuser d'eux. 
2- L'Éducation est  essentielle  et,  en  ce  sens,  nous  devons  éduquer  aux Valeurs  de  Dignité  et
d'Autonomie de la personne qui est le véritable propriétaire de sa vie. Les Mineurs devraient se
trouver dans des espaces sûrs avec un personnel indépendant de l'Église, y compris dans leurs
propres établissements tels que les internats.
3  -  L'Église  doit  s'autofinancer  dans  toutes  ses  œuvres,  qu'il  s'agisse  de  centres  éducatifs  ou
d'autres services dans lesquels l'idéologie religieuse est présente.
4 - Les choix religieux ou autres dans le cadre de la  Liberté de Conscience sont exclusivement
personnels à chaque être humain et,  par conséquent,  les ressources publiques ne peuvent pas
financer les décisions de chaque Être humain.
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